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Quelle n’a pas été la surprise de ce Montbéliardais de 45 
ans en découvrant à l’aune d’une procédure de divorce 
que son épouse d’avec laquelle il était séparé mais de-
meurait lié par le mariage était déjà… remariée. Ce qui 
juridiquement fait d’elle une bigame, tout ce qu’il y a de 
plus illégal sur le sol français.

La mangeuse d’hommes a épousé le Montbéliardais à 
l’automne 2016 en Algérie. « Un mariage gris » selon le 
quadra qui a rapidement déchanté « car j’ai vite compris 
que le coup de foudre n’était pas partagé. Pour faire 
simple, j’ai été dupé par une femme en quête d’un pigeon 
pour obtenir un statut marital en Europe ». Après diver-
ses péripéties, la dame abandonne le domicile montbé-
liardais. En 2018, le divorce est prononcé en Algérie. La 
retranscription de la décision doit transiter par l’état civil 
national à Nantes. Sauf que le divorce n’est pas validé. Le 
Montbéliardais doit relancer une procédure en France. 
Ce qu’il fait en janvier dernier. Et là, surprise ! Il découvre 
que son épouse s’est mariée en février 2021 à Tarbes, ce 
qui signifie qu’entre février 2021 et janvier 2022, elle était 
mariée à deux hommes. « Très surprenant », concède Me 
Yannick Barré, l’avocat du Montbéliardais. « Comment 
est-ce possible ? Soit l’acte de naissance fourni à la 
mairie de Tarbes ne comportait pas la mention divorce, 
soit il a été falsifié. En tous les cas, ça s’appelle de la 
bigamie. » Échaudé, le quadra a opté depuis pour le 
célibat !

Françoise JEANPARIS

Mariée à deux hommes
BIllEt
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ces conceptions n’est jamais tech-
nique, « on est rodé à l’exercice », 
explique Anthony Weck. « La plus 
grosse difficulté, c’est de créer l’es-
prit de groupe. Car on a beau avoir 
des moyens financiers et techni-
ques, si on n’a pas l’état d’esprit, on 
n’en fera rien. »

Le rôle des formateurs est évi-
demment de cadrer le projet. En 
veillant notamment, pour ce mo-
dèle, à ne pas dépasser le budget de 
50 000 €.

Prototype cherche lieu 
d’exposition

« On est très fiers de pouvoir la 
présenter aujourd’hui. La voir en 
grandeur nature, c’est beaucoup 
de fierté. Je me suis occupé du train 
avant. Si les roues tournent aujour-
d’hui, c’est un peu grâce à moi », 
sourit Mathilde, élève de la promo-
tion qui compte deux femmes cette 
année.

Les prototypes de Sbarro avaient 
généralement les honneurs du Sa-
lon de l’automobile de Genève, 

dont les éditions 2020, 2021 et 
2022 ont été annulées. Le défi de 
cette année sera donc de faire bra-
quer des projecteurs sur les protos 
« made in Montbéliard ». Où ça ? 
Des pistes existent, mais rien n’est 
pour l’heure confirmé, du côté 
d’événements automobiles d’en-
vergure, comme des courses.

Côté coulisses, le prochain mo-
dèle est déjà en préparation. D’un 
côté, un groupe travaille ce qui 
sera la future carrosserie dans de 
gros blocs de mousse, à qui l’on 
donnera les formes souhaitées. De 
l’autre, on s’occupe de la mécani-
que. N’en dévoilons pas trop. Mais 
on peut déjà vous dire que le deu-
xième prototype de cette promo-
tion sera équipé d’un moteur ja-
guar 6 cylindres à compresseur de 
330 chevaux.

Boris MASSAINI

L’école Espera Sbarro organise ses 
portes ouvertes ce samedi 26 févri-
er, de 10 h à 16 h, rue Gaston-Pre-
tot à Montbéliard.

les trente étudiants de cette promotion ont travaillé sur ce 
prototype. Un groupe a travaillé sur la mécanique et l’usinage, 
l’autre sur la carrosserie. Photo ER/Boris MASSAINI

P remier bébé de l’année, pour 
Espera Sbarro, école de Mont-

béliard spécialisée dans la forma-
tion de styliste prototypiste qui a 
pour habitude d’en proposer deux 
par an. Le premier étant réalisé en 
« seulement » 380 heures, quand 
le second, sur lequel la promotion 
a déjà commencé à plancher, sera 
fabriqué en 700 heures de forma-
tion.

Inspiré des barquettes anglaises
Quand on voit le résultat et la 

bouille de Saviris - c’est son petit 
nom - on a hâte de voir le prochain. 
Saviris, c’est la contraction de Sa-
vitar, un personnage de BD et dieu 
de la vitesse, et d’Arthémis, déesse 
de la chasse. Un modèle « inspiré 
des barquettes de courses anglai-
ses des années 50 - 60 », explique 
Julien. Ses inspirations ? « L’Aston 
Martin DBR1, les Lotus et les Lo-
la ». Le résultat, c’est ce splendide 
bolide de 100 chevaux et 600 kilos, 
conçu à partir d’un moteur de mo-
to.

Parti d’une page blanche
Pour rappel, sur chaque projet, 

les élèves d’Espera Sbarro partent 
d’une page blanche. Avant de tout 
concevoir, à l’exception du mo-
teur, des amortisseurs et des roues. 
« Et on fait le reste », confirme An-
thony Weck, formateur en carros-
serie. « La voiture est née hier soir, 
on l’a terminée à 19 h 08, après 
deux mois et demi de travail ». Pa-
radoxalement, le plus gros défi de 

MoNtBélIARd

Saviris, le nouveau bébé
de l’école Espera Sbarro
Chaque promotion d’Espera 
Sbarro, à Montbéliard, pré-
sente deux prototypes entiè-
rement conçus par ses élè-
ves. Voici le premier, Saviris, 
petit bolide de seulement 
600 kilos et 100 chevaux, 
conçu à partir d’un moteur 
de moto. Une vraie fierté 
pour les élèves de cette 
formation unique en Europe.

Saviris, le nouveau prototype sorti de l’école Sbarro, a été 
présenté ce jeudi 24 février 2022. 30 étudiants ont travaillé 
dessus. Photo ER/Boris MASSAINI

À mi -parcours ,  le  jeune 
Maxence Létévé, originaire 
d’Amiens, est ravi de faire partie 
de l’école montbéliardaise. « On 
apprend énormément de cho-
ses, l’originalité de cette forma-
tion, c’est unique en Europe, 
voire dans le monde. »

S’il y a deux projets par an, 
c’est aussi parce que la classe est 
divisée en deux pour travailler 
soit sur la mécanique et l’usina-
ge, soit sur la carrosserie. Une 
fois le premier prototype sorti, 
les groupes s’inversent, pour que 
tout le monde puisse toucher à 
tout. C’est en général ce qui plaît 
aux élèves, qui arrivent d’un peu 
partout. Maxence, lui, a de l’ex-
périence dans la carrosserie.

95 % de pratique
« J’ai d’abord fait une licence 

de géographie. Ensuite j’ai passé 
un CAP et un CQP de carrosse-
rie en alternance, et j’ai travaillé 
pendant quatre ans dans un ga-
rage », poursuit le jeune homme 
de 27 ans. Mais il voulait en 
apprendre davantage. « On 

aborde énormément de sujets 
ici. »

L’école Sbarro, c’est 95 % de 
pratique, et c’est aussi ce qui 
plaît. Tout comme voir sortir, 
deux fois par an, un prototype 
fait de leurs mains. « Ce qu’on 
ressent à ce moment-là, c’est de 
la fierté. De la joie de la voir 
rouler, après avoir passé tout ce 
temps dessus. » Sbarro, c’est 

aussi une carte de visite. Quelle 
sera la suite pour Maxence ? 
« J’aimerais travailler dans une 
entreprise qui fait de la prépara-
tion de véhicules, par exemple, 
qui prépare des voitures de ral-
lye » Quelque chose dans ce 
genre-là. Avec deux protos sur 
son CV, voilà qui pourrait ouvrir 
des portes.

Boris MASSAINI

« Ce qu’on ressent, c’est de la fierté »
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600BAR-BRASSERIE
DU PONT

Ouvert 7j/7 MIDI ET SOIR
5, place du Général-de-Gaulle - 25150 PONT-DE-ROIDE 06 46 40 41 44

TÊTE DE VEAU TOUS LES 3ÈMEVENDREDIS DU MOIS
Venez découvrir nos 16 assiettes repas

DIFFÉRENTES ET VARIÉES (frites maison),
entrecôtes aux morilles, filet de sandre au Macvin
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OFFRE spéciale pour le dimanche soir :
SUR PLACE : Formule tartes flambées à volonté + un dessert 20€/pers

A EMPORTER : à partir de 2 tartes flambées achetées,
on vous offre 1 tarte flambée traditionnelle en plus.

RESTAURANT
Mémé Liesel
OUVERT les lundis, jeudis, vendredis, samedis et dimanches : midi et soir.

51 Av. d’Alsace 90160 DENNEY 03 84 29 82 91www.restaurant-meme-liesel.fr
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ÉVETTE-SALBERT - Tél. 03 84 19 33 27

Fritures de carpes,
perches et de sandre
tous les jours.
Les grenouilles sont arrivées !

FERMÉDIMANCHE SOIR ET LUNDI

AUBERGEDULAC
Site de Malsaucy
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41, Grande Rue - 25310 MESLIERES 03 81 30 03 01
Fermé le lundi, le samedi midi et le dimanche soir

RESTAURANT
LA FRAT’

Plats maisons de saisons - Burger maison
Friture de sandre et de carpe à volonté
Plats proposés sur place ou à emporter

Suivez nous sur les réseaux sociaux


